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Le Rédacteur en chef 
LE LAMBDA, 
Sudburyt Ont. 

Monsieur le rédacteur en chef^ 

Par la présente, le désire exprimer mon degoQt & l'endroit de 
l'édition française du Lamtxia et. Je pense, l'opinion de plusieurs 
canadiens-français de la Laurentlenne, 

Je crois en la nécessUê d'un organe d'Information de langue 
française à laLaurentlenne; Je crois en la valeur et la force d'une 
telle publication. Mais, Je rejette une équipe JournallsUquep un 
Journal qui, dons le txit d'6tre original peut-être, se permet de 
rire ouvertement et vulgairement cfu canadien-français» qui se per- 
met do ridiculiser ceux & qui est destiné cette publication, qui 
ji'est m6me pas capable de publier un article sans fautes d'ortho- 
graphe, qui prend position en faveur d'un mouvement tel le FLQ 
(Lambda no. 5), qui fêlklte donc l'assassin d'un homme de valeur, 
qui présente hypocritement ses sympathies & la famille de cette 
victime (Lambda no. 6}, qui accuse le Lambda anglais de recopi- 
er simplement des articles alors qu'il fait de mïfme, etp finale- 
ment, qui nous offre mSme une mise en page affreuse. Des exam- 
ples do tout ça, vous en trouverez dans tous les numéros du Lam- 
bda français parus & date, dans les articles signés par des soi- 
disant révolutionnaires, par dos sol-disnnt originaux en mal de 
publicité, par des faux-QuébéçoisI 

Messieurs les membres de l'équipe du Lambda français, Stes- 
vous d'accord avec un nommé C.B. qui parle en votre nom lors- 
qu'il dit: "Mol, J'accuse les Québécois et Je léllcite le FLQ" 
(Lambda no. 5)? Croyez-vous vraiment que le Lambda français 
ait une voleur quelconque tel que vous l'avez publié Jusqu'à main- 
tenant? 

Je connais vos raisons et J'y répond! Si vous n'avez personne qui 
s'Intéresse & votre Journal, si vous Justifiez votre position par 
ropathie du Canadien-français envers la "cause" du fronçais à 
la Lflurentlenne, soyez réalistes: , s'il n'y a pas de participation, 
laissez donc tout tomberl Nous, canadiens- français, vous remer- 
cions de reffort que vous faites potir garder un peu do français 
il ta LnurcnUenno mois, franchement, nous préférons que vous 
cessiez vos activités car nous avons honte de votre publication 
hebdomadaire, nous sommes écœurés do nous faire rabattre les 
oreilles et de nous faire Insulter dans le seul but de susciter cotte 
maudite participation au Lambda ou une controverse malsaine 
chez les canadiens-français. 

Arrêtez donc do vous dévouer pour In cause du français, pour nous 
les pauvres canadiens- franc ois, nous ne le méritons pasi Nous ne 
le méritons pas et nous ne voulons surtout plus do vos Insultes, de 
vos Insanités, du français infecte que vous nous présentez à chaque 
numéro. 

Je sais le travail qu'& nécessité la publication du Lambda & date, 
aussi mauvais solt-II. Je suis conscient des efforts que vous avez 
faits pour promouvoir le français. Je suis conscient que certains 
d'entre vous l'ont fait honnfitement mais Je suis aussi conscient 
que vous faites fausse route et que vous devez soU démissionner, 
soit changer radicalement de formule. 

Vous vous 'Montez" peut-fitre de nous en ce moment, de vos 
lecteurs, mais, n'oubliez pas ctiers messieurs, que c'est nous cpii 
payons pour ce journal et que c'est à nous, les lecteurs, que vous 
avez des comptes à rendre. Je paye pour la publication d'un Jour- 
nal valable et positif, sensé dans ses prises de position, et non pour 
me faire écœurer par quelques radicaux. Structurez-vœs, ayez 
une politique édltoriale inlelUgento, répondez aux besoins de la 
communauté canadienne- franc aise du campus et, alors. Je vous 

accepterais. SI vous n*6tes pas capablede le faire, faute de ce que 
vous voudrez (participation, IntérOt, etc.). vous devez démission- 
ner! 
El maintenant Messieurs, publiez cotte lettre et décidez de l'ave- 
nir de votre équipe Journalistique. 

Bien & vous, 

Denis Bradot 

P«S.:Jo vous rappelé que l'éthique Journalistique étudiante (que vous 
auriez Intér&t h connaître et & respecter) vous demande de 
faire un usage honn&te du droit do réponse dont vous disposez. 
En Olofiw vous capable? 

Copie; Victor Cormier, Prés, A.G.E. 



PIERRE lAPORTE 



DSSSf «■• CHER M. BUADET, 
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A CAUSE DE Vœ TALENTS, DE RAPPORTEUfi, (OU EST-CE 
BEPORTER ),DE VOTRE PERSPICACITE. DE VOTRE COURAGE 
EN FACE DE LA REÂlïTe' QUE NOUS VOUS INVITONS A PRENDRE 
PLACE PARMI NOS RANGS; AINSI SOMMES-NOUS HONORES DE 
VOUS RECEVOIR A L'ORDRE ROYAL DU 'Q' , TITRE JUSQU'A 
DATE RKERv/eXCLUSIVEMENT AUX MEMBRES DE L'EQUIPE 
DU LAMBDA, ET AUX 'FRANCO-ONTARIENS' QUI LE MERITENT. 
DANS L'ATTENTE DE VOTRE 'VENUE'... - 



NOËL: S6 JOURS 



réduction 




LA VIOLENCE NE MENE A RIEN. ELLE EST LE 

RESULTAT D'UNE PASSION NON CONTROLEE. 
EST-CE LA UN IDÉAL ? 

DOCTEUR CLOUTIER 




LORD, HAVE MERCY ON US. LET IT DE. OH LORD, 



LET IT DE . 



DOCTOH NEWDERY' 




COMME SI CHACUN DE NOUS AURAIT TIRE LA 



GACHETTE . 



GILLES GARAND 
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FLQ - aperçu historique et philosophique 



J'ai cru bon d'erposer briève- 
ment Ja fondstion du FLO. Je 
mo mets dans la peau d'un mem- 
bre du FLQ pour l*;moigner du 
manlfoste. Il fout réaliser que 
le Front est une on^anisation res- 
ponsable. I) est bien entendu que 
ce sont mes oplnionsperïionnelleH. 

Aperçu historique du FI^: JÎ)G3 

FLQ toi qu'on le connaRauJourd' 
liiilf remonte au di''lHit du terroris- 
me qu>'-l/'cols en 10G3, Il existait 
5 cr'tter^poqiie, le groupe terroris- 
te R.IL (H»"seau do fi<'slstaiice)(|ul 
lut n-spoiisalile pour la t>ûml>e 
po.ss<''0 au poste de radio annials 

CKGM, 11' :i3 f.' vrler. 

Lors d'une réunion de tous les 
uiembnTS, une rra'^tlon qui prou- 
ail l'action violente et Imnif'dla- 
te, quitte la séance on derlaraul 
<|ue dé .sonnais iLs conslltu raient le 
Front de MlHïratlon Qui*t»>cols. 

Los autres njemtires du lt.lt. vou- 
laient que 11' uraipe s'équlppe on 
arnjL'S et ou recniespentlniiliiuol- 
(|ues mois, avant de [lassor a 
l'arlion. I,e slilsme permit la cr^-- 
atlnii d'un t-llmut politique et so- 
cial ijid marquera proroiidonieiit 
le Qui-tHir. Ui 7 au U mars I1]1j3 
trois i^roupos de trois membres 



lancent trois "cocktails Molotow" 
sur trois immeubles de l'armée 

canadienne. 

Quelques mois plus tard, le pre- 
mier "avis a la population du Qu- 
<''l)er" appaiafidans les rue do 
Montréal. Il s'Intitule "liôvolutiou 

par le pouple poiir lo pouplo." 
Je ferais remarquer Ici un para- 
graphe en particulier. 
"Les couimaJidos suicides du 
Front de Lilwratlûii QuctwcquoLs 
ont pour mission jïrlnripale de 
détruire complètement par lo so- 
t>otai;e systénmtlqiie/' 

Ou liste les cibles Importantes 
du Front: les liistllutlous coloni- 
ales telles que le ItCMP et les 
forces armées, les moyens d'In- 
formations m lanr.ue coloiiiali* 
(ant^laise) et toute les usines ciui 
pratiquent la lUscrlndnaUon i*ou- 
Ire les ouvriers fraïUTopboues. 

Le FLQ i:ommem?e & falro Tol»- 
let do nombreux artldesdanstous 
les lournauK au Quél)ec, i>ar la 
sullo, le FLQ rédige un mani- 
feste roiracant l'Jdsiolre du colo- 
idallsme au Oiiélier; on déplore la 
position d'Infériorité que détient 
le QnélR-cois dans la vleéconnml- 
quo, r*olltlqUL», et soi'lale du Que- 
lle, 



Au début le FLQ voulait éviter 
à tout prix la mort des innocents 
au cours des explosions. En dépit 
dos précautions, William Vincent 
O'Nell un gardien de nuit au cen- 
tre de recrutement de rarniée 
canadienne, trouva la mort 4 la 
sitile d'une explosion. Le Front se 
tiflta dû publier un tract expllQuant 

et en quelque sorte, lustifiant la 

nïort d'O'Nell. 
Le Front s'attaqua ensuite a 

plusieurs symboles de l'oppressi- 
on ant^laise: rédltlce niack Watch 
et le quartier K'sldentlel \ West- 
monnt. Trois bonites réussirent 
jouant le polit ]eu dit "démocra- 
tie", La violence et ladestructlon 
se présentent comme les seuls 
moyens de sonsU»illsor le peu- 
ple. Quand aux vlctluïos d'explo- 
sions ou d'attentats, il n'y a eu 
aucune révolution dans l'histoire 
tjnl u'implliiualt pas la niort il'ln- 
n oc eut s. 

Il s'oKit de rèRler l'oppression 
de ta nation canadienne frau'^alse 
par lu ré'volutlon car cette nati- 
on so meurt. 



Itonald Le Franvols 



ASUlVItt:... 




^^ <. 



%. 



s»^.x; 



JV-^ 



-n^ 



/Wa^ 



■**^ 



<^^ 



i?r^' 






Mit- 






\J 



.aJ 



Ou monde qui a peur, c'est du monde tranquille. 

Depuis quelques tempSj les média d'inlorma- 
lion noiis inondent de reportages sur la poilu- 
lion. De plus en plus, ils réussissent à créer au- 
tour de la pollution une especa de psychose 
collective, d'atmosphère d'apocalypse. "Tché- 
quaz vos claques, la pollution s'en vient! Paraît 
qu'on va loules mourir". On tait appel ru plus 
elémenlalre instinct de conservation, au simple 
réflexe. La pollution, tout le monde est contre. 
Tout le monde est prêt à tout pour arrêter la pol- 
lution. C'est le tléau des temps modernesl Le 
défi des années 701 Lentement, mais sûrement, 

[on prépare le peuple à de grands &acritices($). 
El le peuple va les (aire les sacrifices, parce que 
|le peuple a peurl La pollution, ça fait mal, 

PolitiquemenL celle campagne de ''terreur'' 
a donné naissance au mythe de la lutte univer- 
selle contre la pollution. Le raisonnement est 
simple: parce que tout le monda est concerné 
par la pollution, on va pouvoir enfin se battre 
tous ensemble, sans distinction de classe, d'âge, 
de race, dans un même but. La lutte contre la 
pollution est une lutte universelle qui va permet- 
Ire de briser les barrières qui séparent ouvriers 
et patrons, Jeunes et vieux, blancs et noirs, et 



f pourquoi pas, capitalistes et communistes. Les 
eilmolivs des exploiteurs de la pollution sont: 
"tout le monde est coupable", on est tous dans 
le même bateau*' et surtout le fameux "l'ennemi 
c'est nous" (dans la ligne de ta mythologie de la 
culpabilité typiquement chrétienne). Voici ce 

au'on peut lire dans une brochure sur la poilu* 
on publiée par la C.LL. et Intitulée ''Vivre dans 
un monde meilleur" (sic) ou (tuck) (comme vous 
voulez): "Cela veut dire que le gouvernement 
doit agir en guide éclairé et que toutes les clas- 
ses de la société doivent coopérer. Il ne saurait y 
avoir plaça pour les récrimination mutuelles, la 
mesquinerie politique et la protection des Inté- 
rêts personnels. Il n'est pas question non plus de 
montrer du doigt telle compagnie, telle munici- 
palité ou tel aouvernement et de s'en servir 
comme bouc émissaire/' Pas mal brillants les 
gars de la C.I.L., hein? 

On comprend ensuite que l'écologie devienne 
le nouveau bag à la mode, l'entant chéri de la 
nouvelle culture qui y voit poindre l'aube d'une 
humanité nouvelle. Aux Etals-Unis, même le 
gouvernement affirme que la lutte contre la pol- 
lution constitue enfin cet ob|ectil, cet idéal qui 
va unir la nation dans une lutte commune (c'est 

f»u le Vietnam, c'est pu la lutte contre la pauvra- 
é, oubliez ça. Nous autres on est encore poigne 
avec la "société juste", mais faites vous en pas 
y sont en train de nous en trouver un autre gad- 
get, ce sera peut-être ta poli - . -) 

Ce mythe de la lutte universelle dépolitise le 
problème, mais il a aussi une autre fonction. 
Poursuivons le raisonnement: si tout le monde 
est coupable, si tout le monde est concerné et 
responsable, tout le monde doit payer (s^agissail 
d'y penser). Ecoutons encore les gars de la 
C.LL.: "Nous porterons tous le fardeau finan- 
cier: taxes et prix seront plus élevés, mais nous 
ne pouvons nous en acquitter autrement. Seule 
une coopération de ce genre et un consentement 
universel à Teffort commun nécessaire nous 
permettront de mobiliser ... bla bla bla". Lors 
du récent colloque sur la pollution, Drapeau en 
a profité pour glisser: '*La population de h/lont- 
réal doit être prête à payer le prix de la lutte 
contre la pollution". 

L'industrie est directement responsable de 
80% de la pollution de l*eau et d*au moins 50% de 
la pollution de l'air (l'autre 50% viendrait des au- 
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ATTENTION 



RCMP 



Il semble que certaines personnes, i t'UnlversItû Laur*inUeiuit*t 
aur^ent des choses cpj'elles pr^fèr^^rïileni ^arriur secrîyres, t^n un 
qui concerne les "activités" d'étudlantii sur cainpus. 

Jack OarOlck, psyctiolof^ue consultant à l'univursltû, nw t^uiifia 
ses craintes lorsque Je le surpris eti train do détruire un tas (Je 
documents conQdentlels, 1 l'aide d'une machinu*-monbCr% dite "t^d*- 
beuse". 

"Nous avons entendu parler d'un ct*rtain iJocteur à Montr^aJ {ftii 
s'est fait enlever tous ses dossiers personnels par la poUci;, Nous 
ne prenons cJonc, pas «Je chances,./' 

Albert Cyr, complice dans l'acte Jestnjctif, m'aJflrrna (tue les 
causes et conséquences le laissaient plutôt Irold, rnujs ajouta, en 
grimaçant, que c'Ocait, pour lui, "un joli bon nioy»;n Je se (iéfrus*- 
trer/' 

Joseph NapolC'on de Lumdsen. 
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DETKUIKE LE PASSE D'LSDIVIDUS 



POUH ALNSl ASSl'KEH LEUR AVENIR 
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tomobiles, mais qui construit les automobiles?). 
Pourtant, l'Industrie ne perdra pas d'argent dans 
sa lutte contre la pollution pour la raison très 
simple que désormais, le coût de la lutte anti- 
pollution s'intégrera dans les coûts '"normaux" 
de production, ce qui entraînera une hausse 
"normale" des prix. En définitive, c*est encore 
le consommateur qui va payer. Et 11 va accepter 
de payer parce qu on lui a fait bien peur Voici 
d'ailleurs les paroles d'un business man, di- 
recteur du marketing pour la cle Neptune Meter: 
*'Nous avons la capacité technique pour dépôt- 
tuer à peu près n'importe quoi. Mais l'industrie 
se demande qui va payer la facture. Le gouver* 
nement ou le consommateur? Franchement, 
je pense que les gens sont devenus tellement 
conscients du problàme qu'ils accepteront de 
payer pour nettoyer notre eau et notre air". Le 
président Nixon a dit lui-même: "Dans la mesu- 
re du possible, le prix des biens devrait être 
fixé de façon à Intégrer ce qu'il en coûte pour 
tes produire et les utiliser sans dommages pour 
TenvIronnemenL" 

Non seulement rindustrle ne perdra pas d'ar- 
gent à combattre la pollution, mais elle se pré- 
pare à en faire: 

..^ si des lois sévères sont votées pour obli- 
ger les industries à combattre la pollution, cer- 
taines petites industries ne pourront encaisser 
le "coût" et disparaîtront, au profit des plus 
grosses. 

nous assistons présentement à la nais- 
sance d'une industrie anti-pollution. C'est-à-dire 
que certaines industries vendent à d'autres ou 
aux particuliers de réquipement anti-pollution. 
Ex: Tan dernier, la cie Zurn Industries a vendu 
pour $73 millions d'équipement anti-pollutlon, 
la Neptune Meter $15 millions. 

— Une véritable bataille publicitaire s'engage 
autour de la pollution, car la pollution est devenu 
un thème payant (comme la leunesse). Ex: — la 
bataille entre les compagnies d'essence autour 
de la fameuse esserK:e sans plomb, — l'Amerlcan 
Qas Association qui vante les mérites anti-pol- 
lution de ses inclr>érateurs — la cie LB.M. 
se flatte que ses ordinateurs aient aidé à la de- 
pollutlon du Lac Ontario. 

La cote de la pollution sur le marché Idéolo- 
gique a subi en peu de temps une ascension 



vertigineuse: — quand les premiers ministres 
provinciaux se sont rencontrés cet été, c'est 
sur le problème de la poilulion qu'ils se sont 
le plus facilement entendus. Quand Léo Dorais 
veut montrer que l'université du Québec a une 
"conscience sociale aiguë" ou quelque chose 
du genre, it prend comme exemple la subven-- 
tion de $200,000 qu'elle a reçu pour taire des 
recherches sur la pollution (cf. Point de Mire, 
sept. 70, p. 58} 

Jusqu'ici, les luttes contre la pollution quoique 
très populaires, ont été pour la plupart politique- 
ment nulles. Soit qu'on revendique des réfor- 
mettes (c'est la ligne suivie par les organismes 
de bienfaisance), soit qu'on fait au contraire de 
cette question la question globale, ultime, qui 
englobe toutes les autres, celle où tous les pro- 
blèmes vont se résoudre, parce qu'elle implique 
un changement radical de mentalité (c'est la 
ligne suivie par la nouvelle culture). Or il est 
vrai que la lutte contre la pollution soulève des 
problèmes de fond, et que, bien orientée, elle 
peut déboucher sur une lutte politique valable. 
Ces problèmes sont: l'autonomie des collecti- 
vités régionales, le contrôle du peuple sur son 
territoire, son environnement, la question ^s 
ghettos urbains insalubres, c'est-à-dire somme 
toute, des problèmes de pouvoir rK>n pas des 
problèmes technologiques comme les média 
d'information vendus tendent à nous le faire 
croire (le salut est dans la science! — Réponse: 
la science est vendue à l'industrie, parce que 
sans l'Industrie, la science n'est rien, c'est des 
mots, des chiffres). 

Le problàme de la pollution va être réglé au- 
dessus de nos têtes. Tout ce qu'on va demander 
au peuple, c'est son argenL Car il faut bien se 
dire que le système actuel est capable de régler 
matériellement le problàme de la pollution, sans 
que ses bases soient changées, encore moins 
les "mentalités" (sic) ou (fuck). Dàa le départ, 
quand la question de la pollution a pris de l'am- 
pleur, dans les milieux intéressés on a senti 
l'importance de l'enjeu. D'où cette publicité 
bien orchestrée dont nous sommes inondés, et 
qui n'a qu'un but: provoquer une psychose col- 
lective, faire peur au monde, endormir le monde, 
taire payer le monde, fourrer le nK>nde complè- 
tement encore une fois. 
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An edltorlal wrltteQ to Ju&Ufy pro- 
separatlst sentiments couM prove to 
be a very unwlse move. 

I mean, why stlr up the que^lon, 
when one has a conifortable desk In 
the Lambda office and pizza to eat on 
on layout nlght? Yes* It conid be a very 
unwlse move. 

A crltfclsm of govemmental action 
]u&t mlgtit sHr up a llttle more» an 
already dery Issue "unnecesâarlly' 
And one could lose tils freedom. Cort 

forbld. 

But there Just might be» a good ar- 
gument for Ihose who .shout, and ïor 
Uiose wtio softly whisper O^st someone 
hear them) "le Québec aux Québécois." 

But let's not argue that. It could be 
a very unwlse move. 

One could talk about Jean Drapeau. 
However, to say that there would be 
blood In Ihe streets of Québec Istiould 
PRAP hâve been elected, could be an 
unwlse move. Uniess, of course, your - 
name Is Jean Drapeau. 

One mIght wrIte about la belle pro- 
vince havlng tbe tilgliest unemployment 
rate In Canada, but then, one may begin 
to sympathlze wlth les Québécois, Who 
knows, that could be an^undeslrable" 
ttiougtit? 

It sounds bad and maybe It is. Durlng 
récent weeks, many "bad thlngs"have 
happened. And It looks as If many more 
"bad things" are Ukely to happen. ' 

But let's not try to Justlfy them, be- 
cause It could be a very unwlse move 
Indeed. 



by wiggles 
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LAtRENTIAN UNIVERSITT, SUDBURY, OIITABrO. 
MEMBER OF CANADIAN UNIVERSITY PRESS 

Lambda Is Ihe officiai EngUsIi luiguage stulent newsw»' of 
LaurfiDtlan UniversUy. « is puMlshed weekly by Lambda PubU- 
caltons, an Independent association ot ttie sludents of Laurenliu 
L'niversity. AU opinions expressed are (hose ot Ihe edllorial staff 
uniess otherwlsa stated. Letters to the edllor eannot beprloled 
uniess sl^ned. If lesired, a pen-name may be.used for pubU cation. 
Lambda ofOce Is room L-222 In Ihe R. D. Parker Building, phooe 
673-8613 nr 615-1 151 EU. 267. 
Ed"^r-ln-chlef cathyvjgle 

focSy ""'"'" ::::::::::; S^ÏBoisvenue 

aVS Mitov: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : s^Be^j..^.^ 

CUP Edllor Scotly MerriflflU 

A^riTpS-o D...r ^l^^^^ 

Ttie edltorlat staff also wlshos to Itiank the follqwlng people. 
Wlttiout thelr lielp LAMBDA would not be able topubllsh. Thls 

week they are: Rlctiard Woodley, Gerry Pawson, Bob Stek- 
lasa, Chris Johnson, Jrfarti Bowers, Margaret Boyle, âiesan 
Alves, Maureen McMahon, Debble Marcelin, Clare Cada* 
Claude Belcourt, W.A.R.« and also Pierre ElUot Trudeau, 
Fulcrumi Chevron, Varslly» Leamlngton Post and News, 
Toronto Star, New York Times, CUPPOT, and Gort, 
Thlfi week Wiggles dld most of the worki whtleNoelre- 

covered. 

The piua was not as good as last week, accordlng to Noël, 
but since he was asle^ whlle he ate It, we're not too sure 
about that. Keep ait Ihose cards and letters comln'i folkssss 
uazKaaiuc 
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Dear Cathy 



Please convey my sincère congra- 
tulations lo your staff for Ihelr 
work done for Lambda to date and 
more spedflcally for the last 
issue. (Ocl« 22} 

It Is most relaxing to hâve a 
good laugh for a change and this 
last Issue was Just "great". 

Even though the ^'silent majo- 
rlty" are "sllent" inthetrcom* 
ments about Lambda, I am sure 
they appreclate the work done by 
Lambda. To quota Susle Sororlty 
from the fîUent Majorlty - "rahl" 
"Chapeau*' 

Victor Cormier 



But somehow the largers issues 
escape me when I slt down to a 
table In the café-robot plled hlgh 
wlth empty cups, left-over lun- 
ches, and pureunadulteratedcrap. 
Doa't get me wrong. l'm not 
knocUng the anti-pollution move- 
menl. Ecology Is a way of thlnk** 
Ing and if your head's at leavlng 
your own cafétéria like a plg pen, 
then you'll never budge the gap 
between that, and savlng your 
world to live in. Blg bustness 
dumps Ita garbage where ever It 
wanis to; you dump your garbage 
where ever you want to. Themen- 
tallty Is the same, So continue 
on wlth yourever-lastlnglntellec- 
tual (and sometlnea heated!) dis- 
cussions, Your world is stlll a 
garbage pail. 

Anne Finn 



/ 



Sulphur pours from the smoke 
stacks over Sudbury. Our rivera 
are dylng or dead, We are alowly 
and surely Ulling ourselves to 
ke^ the production Unes flowlng, 
The news média aoreams about 
pollution and ecology and we res- 
pond accordingly with posters and 
vague opinloas. It's good to see 
that wa can be al least intellec- 
tually commitled to someUdng. 



I would llke to offer a few words 
ot detânce for tbe group that pla^ 
yed at the Honecomlng semi-for- 
maL But betore going into detaili 
one important question sbould be 
answered Le, whal and wt\o con- 
tribute to the success or lallure 
ot a dance? Alpnost everyooe wlU 
agrée that the qaality of the group 



is mainly reqxAslble for Ihe suc- 
cess ot a dance, but do not the 
people attendlng the dance also 
play an important rôle in Ihe oi- 
Joyment they gain trom It? Il Is 
the Qïontaneous interaction bet- 
ween thèse two groupa that makes 
for a successful dance. 
When I arrived at the aeml-tor- 
mal about 10:00 p.m., my inlttal 
réaction was one of shock at the 
sm^l number ot people there. 
(Th^ tact that U. of S. was havlng 
their own llttle dance that nlght 
and Huntlngtoo held a hay-ride 
could hâve had somethlng to do 
with this.) 

Havlng atteoded ail Ihree seml* 
formais at whicb the Invasion or 
Rock Ravivai prevlou&ly played, I 
hâve had an excellent OK>ortunlty 
lo observe bow this group opérâ- 
tes. They llterally thrlve on the 
awlause they reçoive from the 
pecfile dancing and tbose wbo at- 
tended tbe Homecomlngseml-tor-. 
mal gave them so ^llttle applause 
that it Isn't worth mentiooing, I 
thlnk the group dld admlrabteweU 
considerlng the lack ot réaction 
they recelved trom the pecplo'tt 
the dance and I, fior one, thcH 
roughly enjoyed the Homecomlng 

semi-formal* ' 

Janette HamiltoQ 
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